
 

 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

RÉJEANNE LANGUÉRAND 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Languérand vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Réjeanne 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur RÉJEANNE LANGUÉRAND 

 

  

« Par-dessus-tout, revêtez l’amour :  
c’est le lien parfait ». 

                                                  (Col 3,14) 
 

 
 
 
 



Hommage à sœur RÉJEANNE LANGUÉRAND 

(Sœur Saint-Antoine-Marie) 
 

Naissance : 20 avril 1925 à Saint-Hyacinthe-le-Confesseur (Qc) 

Baptême : 21 avril 1925 

Nom du père : Antoine Languérand 

Nom de la mère : Rosanna Généreux 

Vœux temporaires : 19 mars 1946 

Vœux perpétuels : 15 août 1949 

Date du décès : 18 juin 2014 
 

1925 – 2014 
 

Enseigner, c’est se donner, comprendre, diriger, conseiller, 

mais c’est aussi et principalement aimer. En fait, toute la vie de 

sœur Réjeanne est un message d’amour, car il est impensable 

d’imaginer une enseignante réaliser son travail d’éducatrice 

durant quarante ans sans cette bougie d’allumage, sans cette 

condition essentielle, indispensable, qu’est l’amour des jeunes. 
 

Originaire de Saint-Hyacinthe-le-Confesseur, Réjeanne est à la 

fois le neuvième poupon d’Antoine Languérand et le premier 

de son mariage avec Rosanna Généreux. La famille compte 

quatre garçons et quatre filles. Noëlla, alors âgée de dix ans, 

aime bercer sa petite sœur. Des liens se tissent. Réjeanne 

fréquente l’École Mercier pour ses études primaires et le 

Juvénat Saint-Joseph pour ses études secondaires. Alice, sa 

sœur aînée, se dirige chez les Sœurs Marie-Réparatrice en 

1943. Elle décède en 2010. Répondant à l’appel de Dieu, 

Réjeanne s’engage dans la Congrégation des Sœurs de Saint-

Joseph de Saint-Hyacinthe, le dix-neuf mars 1946 sous le nom 

de sœur Saint-Antoine-Marie. 
 

C’est dans l’enseignement que sœur Saint-Antoine-Marie se fera 

proche des jeunes et de leurs familles. Parcourant une dizaine de 

paroisses dans le diocèse, elle dispense l’éducation aux enfants, 

principalement à Saint-Mathias durant dix ans, à Richelieu et à 

Saint-Liboire. Peu importe le milieu où elle œuvre, sœur 

Réjeanne a le souci d’aider les autres à grandir, à leur 

communiquer le goût d’apprendre, à devenir un adulte. Tout au 

long de sa vie, elle expérimente combien l’amour est important 

dans la croissance d’un enfant. À ses compagnes, elle témoigne 

sa bonne humeur par des taquineries, par sa façon de rendre de 

menus services. Dans son cœur, elle médite souvent cette parole 

qui donne sens à sa vie : « Et par-dessus tout, revêtez l’amour : 

c’est le lien parfait ». Col 3, 14 
 

Chez sa sœur Noëlla, sœur Réjeanne se rend pour vivre des 

journées de détente. Elle est à l’aise, chez elle. C’est l’heure 

pour les confidences, parfois pour le magasinage. De vraies 

vacances à prix modique pour les benjamines de la famille. Que 

c’est bon la vie simple au foyer de Noëlla. 
 

Personne sereine, sœur Réjeanne est appréciée en pastorale 

paroissiale et dans l’initiation aux sacrements pour son calme et 

sa générosité. En 1991, elle donne des cours en alphabétisation à 

des adultes qui louent sa patience, son savoir-faire et son respect 

des personnes. Elle soutient les efforts déployés et les invite à 

persévérer dans leur apprentissage. Notre sœur se rend 

disponible afin de stimuler leur application. Bien que timide, 

elle va son chemin avec assurance parce qu’elle partage ce 

qu’elle a de meilleur, son amour pour ceux et celles qui sont 

proches d’elle. 
 

Entrée à la maison mère en 2001, elle offre ses services aux 

archives. Elle y travaille avec minutie pendant cinq ans. La santé 

diminuant, sœur Réjeanne communique sa joie de vivre à ses 

compagnes et aux religieuses malades qu’elle visite 

régulièrement. La maladie progressant, elle est accueillie à 

l’Infirmerie en 2011 et se prépare à l’ultime rencontre avec 

Celui qui a été le Tout de sa vie. Revêtue de la robe nuptiale de 

l’amour, elle se présente aujourd’hui avec assurance devant son 

Bien-Aimé. 
 

Monique Pion s.j.s.h. 

 


